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2 - BEYOOLU 

EN TCHÉCOSLOVAQUIE 

rranzensbad 
II 

Tandis que l'eau, sous un corps 
!OUple qui la viole,fgicle en une fusAe 
d'argent, tandis que l'orchestre, dans 
le pavillon rustique, jette aux quatre 
vents dos poignées de notes cristalli­
nes, des couples esquissent une figure 
de tango et de• serve uses vêtues de 
blanc - jeunos blondeurs dont l'air 
vivifiant de l'Egerland vermillonne les 
pommettes arrondies - vont et vien­
nent entre les tables, offrant la suc­
culente pâtisserie tchécoslovaque, les 
coupes de fraise embaumées - héca­
tombe de ' fruits écarlate ensanglan· 
tant un mol tapis de crôme - les fa. 
menses tarte11 au fromage et le café 
noir, brûlant et parfumé. 

Tout près pourtant de ce nid d'agi· 
talion sans trêve, '.de papotages et de 
plaisirs, se trouve le paysage agrest.e 
le plus délicieux qui se puisse 1mag1-
ner, immobile et reposant comme une 
aquarelle de Ruysdaël. Ce ,sont les 
alentours de la \•ille, le lieu dit Unter· 
lohma. 

De vastes herbages d'un vert moel­
leux et satiné ; au fond, la noire sil­
houette de la silve profitant sur le 
ciel moucheté de nuages rosâtres un 
carré sombre ; une colline bleutée 
p 1 asque transparente et un vieux châ­
teau romantique d'allure farouche que 
l'on aperçoit daus le lointain, au-delà 
de la frontière allemande ; enfin, au 
premier plan, la grand' route, large 
bande poussièreuse, sans cesse meur· 
trie par los chars à bœufs et les autos 
montrant sans vergogne ses cicatrices 
et see tumeurs. 

Quel souvenir exquis que celui de 
ses promenades à l'ombre des chAlai­
gniers qui la longent ! On marche 
indéfiniment sous le feuillage dru et 
chantant piqueté de boulettes jade, 
1•roisant parfois un paysan inconnu 
qui avec affabilité vous saine d'un 
onctueux" Gruss Gott ,, humant la 
gl'isante e~sence dont se parfume la 
nature pour mieux vous attirer, es­
sence faite des oùeura conjuguéeR de 
la terre humide, <lu foin coupé en 
meuloR, du purin el de~ herbes écra­
sées. 

A un dMour du chemin, la suite dos 
arbres massifs et ombreux s'inter­
rompt cédant alors la place à une gra­
cieuse rangée de sorbiers qui.emperlés 
d'un cailloutis de baies rubescenteR, 

Par GENTILLE ARDITTY-PÜLLER 

vivacité striait de flammèches roussâ­
tres, ~lisse depuis la cime <lu chône 
jusqu au sol, rase comme un éclair la 
pelouse égayée de trèfles ot d'oranges 
et vie.nt s'unmobiliaer de1•ant le bas· 
sin, mignon butin de feu que les hom· 
mes n'effraient point et qui, d'un bond 
élastique, saute sur la main du pr<?· 
meneur lui offrant la croquante noi­
sette. 

Outre Gœth11, beaucoup d'autres 
personnalité• se sont laîs1é prendre à 
l'appât tend•1 par la ville d'eaux qui 
nous intéresse on ce moment: S0hil­
ler, par exemple, qui se documentait 
è Eger sur Wallenstein, y vint parfois; 
un des plus sublimes génies musicaux 
de tous les tempe, Beethoven, y pasea 
quelques jours el dopuis lors une d&s 
artères principales de la petito cité por­
te son nom ; Fichte,le brillant philoso· 
phe de l'idéalisme, Wilhelm Müller, le 
poète qui inspira à Schubert des lie· 
der poigoants, Flotow enfin, tendre 
mu11icien, auteur d'un opéra senti· 
mental et charmant: «Martha» ainoi 
que le père de la valse viennoise, Jo · 
hann Strauss et Meyerbeer, celui de 
!'Africaine, vécurent à Franzensbad 
des jours inspirés, heureux, au sein 
d'une nature toujours harmonieuse. 

Le passage de ces astres de la 
gloire ne confère-t-il pas déjà au pays 
élu un prestige inestimable? Fouler le 
sol que piétina le divin auteur de la 
Neuvième Symphonie; écouter le mur · 
mure roucoula ut de la source qui peut· 
être flatta l'ouïe du célèbre philoso­
phe et misogyne Schopenhauer; s'ap· 
puyer au tronc grenu d'un arbre qui 
regarda le grand violoniste Kreutzer, 
quelle joie, quelle grisedo pour ceux 
de nos contemporains qui regrettent 
parfois de n'être pas nés sous le signe 
du romantisme e t do n'a voit• pas connu 
tell~ brillante é toile d'uno conetella­
tion aujourd'hm disparuo ! 

Gentille Arditty-PUller 
... _ .. 0 .. ML .A. 

Pèle-Mêle 
Tarzan, Frankestein, 

King-Kong 
~parpillent sur la voie des bouquots A Kasimpasa, relate .\1. Es dans 
de fruits éclatants. l'« Ak~am •, un enfant w'étant enroulé 

Lorsque le crépuscule violette le ciel clans ut~e peau do chat s'eet onfui de 
pQle et que le ioleil s'encline à l'hori- clwz IUI, a g'.1111pé sur les arbr"s. et a 
zou, lai•sant derrière lut un willage essayé ùe poignarder chnt• et ~h1011s. 
rose l'on voit bouger lourdement dans Quand. on 1~11 de~ia.nda ce qu 11 fai-
tes pi\ tu rages les formes grasses et ea1t ainsi, 11 1 epond1t . . • 

i. 1 - Je suis Tarzan. ,fe ioue le memP 
tremulantes d~s vac 1es pnresse~ses 1 rôle """ 1,., ··~~ 1,v,1\-b ont naturelle­
s'eflorçant de se relever, . .,\.L~s c"lft''té'" ment arrèté ce Tarzan en herbe. 
liWhsënîêiàcis l';ir··;~r ~un ~y1~1~e

11 b;i~ Quancl j 'ai connu ceci , j'ai vraiment 
t~ux .. · Et le troup?au blanc et fauve eu peur. 
s'ébranle, foule Je gazon pelucheux et . Je mo suis souvenu de fil1~s t!'rri­
envahit la route. Puis, poursuivi par fia~.ts, tels que " f'rankenstem • et 
un goase au visage maculé et aux • hmg-Konii » . 
yeux bleus faïence qui court, verge Rendons g:râce à Diou que cet en­
en main el chanson aux lèvres, il s'tl- ~ant de· Kas1mpn~a se soit horn6 à 
lo1g11.; clans un balancement de crou- Jouer au Tar1.an ! 
pes urondies et tachetées. Que serait-il advenu s'il loi avait 

LA\ VIE LOCALE La SÉDDCB chOPÉgraphi­
QUE dES ÉIÈVES --

FraudB Bt fi'DU..,i 
--- ttl, 01au1 ~ 

LA MUNICIPALITÉ do notre ville sont pourvues de ma1-
------------ ques à gaz pour combattre les incen-

L'abolition du faotage dies. Mais leur organisation n'est pas 
et du portage aurfisamment d éveloppée en ce qui a 

trait à la protection contre les atta­
ques aériennes el la sauvegarde des 
populations. Le rapport de M. Ih1a11 
sera conçu tout particulièrement c>n 
fonction de cet aspect de l'activité des 
brigades d'incendie. 

L'abolition du factage et du por­
tage sera appliquée tout d'abord au 
transport des bagages des voyageurs 
al'rivant en notre ville. Ces bagages 
seront installés dans des brouettes. 

Les voitures 11.ux Iles 
La dema11do de voitures aux Iles Le Festival d 'Istanbul 

s'accroît en rniso11 du retour de la Un professeur, dans une lettre qu'il 
belle saison. La Municipalité encou- adresse de Soma l la Municipalité 
rage les cochers de fiacre des divers d'Ietanbul, signale qu'au village de 
quartiers à se transférer aux Iles., Tarhal, ancien chef-lieu du «kua~ de 
Beaucoup se sont laissé convaincre Soma, le IJ0~ple a cons~i·vé certaines 
de façon que le nombre des voitures danses qm n ont de pareilles en aucune 
aux Iles présente une heureu1e aug- autre partie du pays. Il propose la 
mentalion. participation d'une délégation de ce 

Les eaux de source villa1 e aux fêtes du Festival. Cette 
proposition a été référée au comité ad 
hoc. 

dB Mme Dorrat 
Jl y a diff~rentes relè 'e };: 

• · 1 tromper. 1 fla.,. ,,. 
s1f1er. 1 e Ad.1 dans e u! u 
~1. Fikret i ts le font so sU 

Les igno~an le que la Jiil"'. 
tellement 111nP peu Je te 'JI fi 

rque en 1111 
se rema d'ailloUrl• 

La. danse, plastique, rythmique et Ils savent, qU' liS 
classique a acquis désormais droit de ainsi. le• person 1~:eff foi' 
cité en noire ville. Ainsi que j'ai sou- En outre, · 10 prew 
vent eu l'occassion de le relever ici· ainsi tromp

1
êeS :i:e 8.,coo~:·,,111 f".J 

même, grâce à une pléiade d'excel- le seront P us 0 6err1r ll'l ,,r,,t 
lents professeurs d~ chorégraphie qui Par exemple,s marcha 1~~1ert' 
inculquent à notre Jeunesse les vrais vendre conune. nal el ' 1 
principes de cet nrt nolole, Terpsicho· un produit nali~èseS · 0111 
re peut déjà être fière des résultats des truc• gro~~tell igeut10111 ull' 
obtenus. Les gens d mali 1 1 

Nos dires, étayés sur la réalité, fu. auijsi à la fr.a~ : ; • de tOI' 
1·ent pleinement confirmés par les élè· plus «scienufi q èe 01.00 

8u 
ves de lllme Dorrat qui viennent de Comme da~: ce ~~'\ 0u 
donner dans la coquette salle de la transaction q . 1 soC11 111s~ 
Società Operaja Italiann, une matinée vue commer~1: ioul". 1r;:00 ~~ 
de danses, eu l'honneur de leur excel- el con1111e <lala fa lsiflc'il etl ~ 
lent professeur. a b411éf1ce,. 'dU i nstrU0;~rf Cl La Municipalité, tout en appréciant 

vivement Jes mesures prises par l'Ev­
kaf en vue d'améliorer les conditions 
d'exploitation des eaux de Ta~delen 
et de Defoe, estime qu'elles devraient 
être généralisées et étendues à toutes 

Le programme a débuté par un Pas par un indtVI la pre1 rtt'"i 
L'ENSEIGNEMENT Caucasien dansé pas Mlle Nain tri\, une redoutable_ q~i~t fiséS P8

118rttf 
charmante enfant de quelques années Ceux qui ~s A we -' 

Nos étudiants à l 'étranger 

tes eaux dee source. Elle a donc en- Le cous~il des minis.Ires a fixé 
trepi·is des études en vue de l'élabo- comme st11t la mensualt~é qui sera 
ration d'un règlement général sur Io servie, smvant .le pays oû tls, se trou­
transport et la vente des eaux de , vent, aux étudiants t.urcs à l é tranger: 
sour~e. La solution définitive qui liera 1 ~llemagne et Belgique: 45 rtollars 
donuée à cette question sera Cixée à (soit 94.5 Ltqs., le dollar-or étant cal-
la suite des recherches on cours culé sur la base de 2ro pts.) 

· Autriche, Tchécoslovaquie, Hongrie 
Le r eboisement de Florya et France (Paris excepté) 50 dollars 
Noue avions dit, dans notre numéro (105 Ltqs) 

du 31 rnai, qu'un inspecteur du minis- Paris, Halle, Amérique: 55 dollars 
lère de l'Agi·iculture préside à la plan- (115,5 Ltqs) 
tation do 2.000 arbres à Florya; on Angleterre, Etats de Connecticut 
nous prie de préciser qu'il s'agit en New-Jersey, Jllaryland, Rhode Island, 
l'occurrence rl'un ingémeu1· de la di- Pennsylvanie, 70 dollars (143 Ltq11.) 
rection générale des Forôts. Sui~so : 60 dollars (126 Ltqs.) 

Les bains de mer U. R S. S. 95 dollars r99,5. 

à peine dont l'aiiilité •gambettière• fit sont destin p1pfr~ 
l'admiration <le l'assistance. trompés. . .ies e1'e . .vil 

Mlle M. Fouché a oontrefait à s'y J'allai • citer •'"',Di' 
mépr endre les tics et les miaulements m'en pasdse. 010udia!l~! Ill ~I 
de la~Chatte. L'imitation des attitu- Il y a es tous q 111 . ~ 
de~ de ce félin domestique fut si fi- nous savons sont pa1·~5 tJI"", 
dèle que nous rîmes tous de bon moins ne !e e 0~d'aprue l!'f 

1
4 

cœur. inutile de dire que Mlle Fouché blant du l êtr 11 ar i t~ q pl f~~o~ 
s'était mise dans la peau de son per- tent plu> der~~ qu'ai• 00ur b~ ~ 
sonnage,-c'est bien le CM de le dire aveugles pu aru111r• P dfi ~ 
- n'oubliant même pas rl'arborer une de~ sur ce• d 1 50u1 P16 ,.el qll' 
longue q ueue mobile et penda11t que ter. c~ son t :~uc Jll1 \~. quJfl" 
la petite danseuse évoluait rythmi· N'est-il .pas a ,1eul Pre; • 
quement cet appendice dorsal ex écu- quulitu ils g f~it e11c0 · N 
tai t une sarabande folâtre qui fit rire Un autre ru11u• !" 
l'assistance aux éclats. les fraises. 0111 ~! '. JI ~1 

Mlle N. Naintré, une charmante pe· Der11iè1e01 u e~ tlO 
t1te fille aux jambes bien formées emparti de 1 ~ q ou• 'il' 
dansa avec élégance une maiurk,1 sur avec huanoU dl JI ~u'"fl" 

Le littoral était encombré depuis L'école professionnelle du 
des années à Feuerbahçe, par nne pour jeunes filles 
série d'installations de bains en bois, 
plus ou moins vermoulues, el qui nui­
saient à l'esthétique de la baie. La 
Municipalité avait fait démolir ces 
constructions ['années dernière. DAs 
permis pour l'améuagemont de nou­
v~lles cabines ont ~Ili accordés cette 
année à certain~ entrepreneurs. 

une nos talgique mu~ique d9 Chopin. Les 1narc1~1~
1

0 8°pl'~~Jlf ..,~ 
soir Ce tte danse caract!ll'istique rendue pour douuedr çont ctl1r'~~~ daus la note voulue valut à Mlle Nain· à leur frau ~r 1es. t) Il"; 

Iré une salTe d'applaudissements. à EreglJ po çUl~oJ · 
1 

,1 ' 

Or, on s'est plaint auprès de la ~lu· 
nicipatit.\ de ce que les constructions 
nouvelles ne diffèrent guère <les an· 
ci e unes et dépare11t gravement les 
lieuse. Ces démarches ont été prises on 
sérieux cons1dératiorr par la Ville . 
Toutes les cabines de bains et autres 
installations qui ne r~pon draient aux 
dispositions il cet égard des règle­
me11\s municipaux seront impitoyable­
ment démolies. Avis en a été donné 
aux intéresséo. On n'admettra pas on 
effet que l'un des plus beaux cites de 
notre ville soit compromis par lo ra· 
pacité sordide de quelques entropre· 
naurs soucieux seule1n011t ri A g'o,,., .. ,, __ _ 

"
00 ~-- .. Les brig ades 

de sapeur s-pompiers 

La cérémolil.ie de la distribution so­
lennelle des diplômes aux élèves qui 
suivent lee coui·s du soir de l'école 
professionnelle pour jeunes filles aura 
lieu le r5 juin. On d1str1bura à cette 
année des récompense• aux diplômées 
de trois dernières années. Par la même 
occasion, on inaugurera un? Exposi­
tion des travaux manuels des étudian· 
tes de ce.tte année. 

Mlle P. el T. Sotiriadis no:is char mè d'Afll t1!1e 1 If 
rent dans les Da11ses 11orvégien11es qu'el· champs f le à d"" to11 .. duil pat' des i é jls ve" 1 
les rendirent avec cette bonho:nie qui d'un prépO 

86
ro111 .. 

1 
,sP4~ distingue les paysannes du Nord Ces fraises nvul~~1·.ce ~ Elles s'était affublée3 de costumes d'M11 ei d' r. i 

adéqua ts aux teintes criardes et produidt~ ne uri101
8 p181 ~ 

Au et ~r 1•P 1t~l"1 p11· 
avaient chaussé des socles à grosses fait p•s pa•9 ded ll

9
fdDn 

semelles de bois qui leur permettaient des 8 ava u1s,raud" P ,Il" 
de mieux scander encore Io rythme si tiste•, des g 1 ,~ 1re Y 03t)f ~" 
précis de la musique de Grieg. sont loiu de e~ i 1 1e ca"'ll 

LES ARTS Avec une vol ubiltté extrême et un La fra ude 11 11p~~,i 
trémoussement artistique de tout maines. iJJJIS lstoi ,-c p;r 

LIE •t• d • t son corps Mlle Hasan Gabiri, dansa Il y on a _ la urt xpos1 100 B PBID urB une Tare11/elle q~i nous rappela Cl'lles l'amo ur, dall~ ['1JlJ ,, 

d
' i1 k que nous vlmes souvent exécuter sur scienC"• can q~eO HD ara la grève du golfe de Naples, par des l'ignorance .. or1a111l il 

«Scngnizzi• accortes el adroites. Mlle Et 0 ve~ c t -

Les préparatifs de !'Exposition qui, 
suivant coque nous avions annoncé, 
ser11 om•ertg le 9 juin il. Ankara, 
continu_?nt. •• l'n~ ~l!~~!nissifüler,r1au 
noilf • ae l'Union des Beaux-Arts, M. 
Ref1k, au nom des artistes indépen­
dan ts, et )l. :'\urullah Ber k, au nom 
du groupe D, •'occupe de l'aménage­
ment des •alles, dans lei locaux mis l 
•n disposition à !'Ecole de Commerce. 

Le ministre de !'Instruction publi­
que, M. Saffet Arikan, prête son ap· 
pu1 moral à !'Exposition. 

Le duc de Windsor 
s'est rnarié hier 

S , ttJU · . ..d' 
Gabil'i fut très applaudie. prévaut p~r .;.i••' 1[i011~ 

Mlle Kenan Tunakan, indisposée, 1 11 P ~e1 p 
fut remplacée au pied levé par illlle Si el ede con rsJI ~ 
~loscovitchP nn"' - ~ -.1 .'!'u''! ~ntant pas eu 0u 11 'till 9 Je~"-"'' -·"."u~ et potelée, au m1no1s <l ange, métrique, ui Js11·81il ";•If 
qui vien t danser un pas ravissant. à d~s tois q JtJ> P ·or•~ 
Elle conquit tous les spectateurs par négligei· 

1
( e~ ta 10:\ cP o" 1 

sa grâce et son talen t. qu'à sncri 1
1 
fraudO 1e11I r 

~lilas li! ei N. ~aintré Fouché, P. et Tout 68 coniC 9 r
01 ~ 

T. Sotiriadis reparaissant sui· scène est fra udeurule .-o~ Je Jli'• 
I l me •0111 1•c1ure •(I~ .... exéc~ tè'.ent une c fo~ie» chorégraphi- . . il ta • 1 r• -110"' ~ 

q ue, rnlltu lée les Nams. lilien réglé at indigne .0 us 0 ,,011• u• 
dansant non moins bien, cet ensemble ca1 111ez -1 11·0111y·a oO 
a musa bea ucoup et il déi·ida même Ne nou•di>•111 ~u .tJ 
le front des plus moroses. mêuies en .• / Jltf"' 

Mlle E . Basson exécuta ensuite à ,.... •oll"O .JI 
souhait, une Contre-danse sur la m~si· L• proH~ctl ll~p-
qne de Beethoven. •' " .llg . ./ 
•La deuxième par ti d u partie d u pro- ('Il~ _,-r ,a'! 
gramme d ébu ta par Poupée. Cette - 1.e 

C'est sans doute au1si cette heure pris h fautaisie d'imiter les Mros dos 
nostalgique précédant de pou la nuit deux films précités ·1 
4U1 est la plus propice {t la viaite du Je tremble en y pensant. 
Kammerbühl, ce volcan !lteint qui, lù · L · d' tt d' 
haut, sur une faible élt\vation, ouvre e pr ix une g ou e eau 

· Le directeur de nos brigades sa­
peur1-pomp1ers, '1. lhsan, qui a\'ait 
fait parti~ de notre délégaltou aux 
fètes du couronnement de S. M. le 
roi George a visité, à son retour de 
Loudres, Paris, Berlin et Vienne où il 
a fait des études sur l'organisation 
d~t service des pompiers daus c .. s ca­
pitales. Il sera de retour en notre 
ville le 5jjuin et remettra aux dépar· 
tement1 compétents un rapport sur 
tout ce qu'il a vu . 
•Les brigJdes des sapeurs-pompiers Tours, J AA. - Le duc de Windsor 

s'est marié à r c heures 47. 

danse fu t r endue à ravir par la mi· , "' 1111 1 · r • 4 v · ·re5 1 ' g non ue et JO te peti te nllle ~toskovitch Louctres.
0
i· 8 f(d~ 4u\ri1~ q ui r eesemb lai t à une vraie poupée. ro d'Eta t açhamlJ'.s ~ ,'i 

toute grande une gueul6 impuissante Apr~s la guerre gén érale 011 n (•.n m-
de dragon asservi par le tempe. mencé à donner de la valeur à la 

Les environs du cratère sont mas- g~utte ~l'eau, alors qu'auparavant il 
qués par un bois de sapins dense et 11 en était pas même question. 

· â · bl Au cin~ma, 011 vou• montre tout à 
nOll" Ire qm sem e en iutet•dire l'ap· coup, projeté sur l'écran, un petit en-
proche au profaue.,Ce lieu n'est-il pas, faut très s•·mpathique, tenant d'une 
en offet, magnifié par les uombreuses, ' 
visites de Gœthe, cet esprit universel main une tirelire de la Banque d'Af· 
qui déeirait étudier Jiur place différents faires et de l'autra un µapil'r sur le­
phénomàneli d'ordre géologique? quel ou lit : , «Goutte à goutte ee for-

1.e souvenir du p/Jt·e <le Faust se m~ un lac.Leau qut roui ~ forme un 
retrouve, d'ailleurs, un' peu partout à 1101 rent • . , ,. 
Franzensbad, car Io poète y séjourna La d1rect1011 <les Ea~x de la \ ille 
i't maintes reprises, chnrmé par la sou- se sert .dans 11es _c1rnula1re.s de la mA· 
veraine douceur de l'atmosphôro de UHI .ùevt•e avac, 11 est vrai •. une légère 
l'Egerland. ~anante : "A force de faire tomber 

L'imposante bâtisse qui, à présent, 1 ea'i' goutte ù goutte on peut former 
sert de Cas1110 sous le no111 do Kur- un ,-ac"· . 
saal donna an sii•cle dernier- en 1808 . hile expltque, eu outre, quo d'un ro­
et 180U, pour être plus,précili- abri ù ~111et mal Co~mé et qui . lmsae pas~c r 
1:augusto écrivain. L'hôlAI. contigu,poé- 1 oan gou:te a goutte. la consommat.wn 
t1quement d ~nommé •Dro1 Libien (Les ~•t. de uo1s mètres cubo~ en t101s 
Trois Lis) lui servit aussi de réside c mo1e, soit, comme coùt ,o prnstroe. 
tout au long d'un bel automne. 

11 
e C'est ce chiffre qui fait immédiate-

' . ment drosser l'orotlle et donu er cle 
.En reco11na1ssanae. Frttnzensba<l a la valeur à la goutt cl'oa 

élevé au génie de Francfort un gra- e u. 
cieu monument commémorant les Nouvel aspect 
ltens qui unirent le poète à ce joli Il y a dans certaine · 1 com de Bohê e · s maisons ces 

m · chambres pour IPsquellee il suffit de 
Lu111ineux de blancheur dans l'amas modifier l't•111placemen1 des meubles 

do chênes sombres, il éclate dans le qui les garn1o;•ent pour qu'Plles pa­
parc rameux comme un accord par- raissent plus spacieuses, plus éclai­
fatt dans une m~lodie atonale. Le mé- rées. 1 
<laillon do Gwthe, en bronze, encadré f'o" derniers te mps, l'avenue btiklà' 
~le s.tatncs marmoréenne~ à la pose de Boyojj'lo a pris ce dernier aspect, 
eléiiiaq UP, reflNe dans une pi~co d'eau 
Je front hautam et pensif, Je menton 
rnlonta1re et les lèvres fines de celui 
qui créa l'immortel \\'erther. 

Lors des brèves splendeurs vernales 
qui font mystérieusement bruire et 
embaumer Ja forêt, les fervents de 
po~sie et d'art \'iennent eu pèlerinage 
à Franzensbad et a!isis sur les bancs 
di&séminés da us le Morgenzni 1 park, 
contemplent, rê1•eusement l'effigie bru­
ne, récitant ensuite sans presque s'en 
rendre compto plus d'un vers enfoui 
dans leur cœur. 

Connni5-lu lt pays oil /h:uril l'oranger! 

Et parfois un écureuil impertinent, 
se coulant hors du feuillage quo sa 

11 y a environ nn moi~. depuis le• 
vendenrs de billots de ln lot••ric irnt10-
nnle jusqu'aux plus petit~ mnrdiand, 
tous d'un li<iut à l'antrb do l'a'·l·nu 1· 

. ' ava1r11t suspendu do• pancarles en 
carton grande• comme d"" porte~ . / 

De même qu 'unn femme fardée <le­
l'ient fort laide quand di(• pleurni· 
che, de m~n111 qnawl il pleul'ait tou: 
t{>s ce• panrarlt•s d'où l~li Pnux suin· 
ta iont pré~ontaiout un ~pectac·le la1uen · 
ta hle. 

Cependant, dopui' que Ir so11~·gou­
vPrn'•t11· a tlonu1\ l'ordri) d'enlever cPs 
affreux pn111111n11x l'nvenuo parait êtr~ 
clovenue, µlus l:irge, plus i'!'lattéo Pl, 
partant, plus .. aveuank. 

E lle imita on ne peu t mieux la lente f8 40• é811 - ·---=== a r ticulation de ce1 1 fug nrinea sans vie cl ara Il ie 1ll '18 •c~ 
. . ïliolls ' cas • 

ma te q ui , g1·Aoe _à Vaucanson, peuvent 111 1. ·ibués le · 

2 

L' lnaalalaaable fakir lpl, chef de la rébellion au Waalristan 

accomplir certarnes prouesses si on d isll civile· e Ji' 
les leur fait exécut.ir avec lenteu r. La t ion __ .- . ir 41111' 
petite illoskov1tche dansa si bien ce =- ·- . nt a•0 Ji'Jn8 

,, 
paa de earaclèr e incitatif q u'elle ful na peu1 0 elle • 11~'r 
bissée e t du t reprendre toute sa ~ueson age 011 cl~ 
danse. . e19·e. 110/il''' ~rt 11 
• ll!! le H. !111lovitche, gentille et belle va A.,rès ,•(ilul1 dCt!,.~11:~1' 
a croquer, dansa avec un art pat'fai t 0~ beaur~ :i'e• l f qui ~ne 
pour u ne potit.e élève de eon âgA : t:sson. q0 \0ur• 0 u' 1'~1 Danses Ho11gro1ses sur ta musiq ue seuse de v~·oviJll ~se dél 
de Brahms. C'est un bon élément et Mlle Brod rtiiz1 11r siooE ,oo 
qui promPt beaucoup. .. 1 '·er cette .-e 0 nn•118

0 .ia1,,u._.., 
L'excelleute cantatrice ~Ime Lütfu sue 11 ous ~µ8i as J!l1 0r1e' ~ 

a chanté un air ravissant de Rahma· ~ou s t'en th 1611sa JI 1 1 fll"~ 11 ::iil 
ninov, ainsi qne la Rose el '' Rossignol réce ut elle' ~1 116 ~! ~ f;J 
de Rimsky-Korsakov. Sa voix est a iigable. 111. ,\f

1
18r 'J11' 

chaude e t vibran te. Elle tut très np· f il~ «gale 111~e t1 01t.l eU 1,0 plaudie, ra ppelée 6t couverte de [ l eur~· cl~ll~e teml'8 ew1e ~nl!o 4i'' 
Une au tre élè1•e de Ume Dorr al oxo· P' \étoile, qu u~so J11 te ~ JI 

cula aussi un pas charmant. . de de 1rè1t1° pe~ · 11 , ;r 
lfadulcis in fundo. Celle qui ~ut 111 · t a n ~e 06er un "' ,cà,,~1e l il 

contestablement la triomphatrteo de oe \ /tond ,~ e 11 sJO 1 qllfj.l' 
cotte bolle séance fut l'étincelante po· et11< ouetto .l u \I uro~ rt ~O 'fc 
li te é to ile llf lle M. Brod. 81 1 ·t Mile· ; lt~ 1 

311 fi' 
.J'ai souvent eu l'occasion de parler G'tll8 'ura•· ~01 l' e 1•~re ,; ~ 

de cette jeune ba ll erine. , sous le a1ur1 t1 ~ r01 
11111 

La Taleur, dit-on, pour vu quo l 011 tête, ce f.0 re111°11,1t ~~ iJJl,t 
soit doué .n!a ttend pas le nombre des côté ~lo 11 oi~· 1 

t1l8' JllO"tf1 
an nées. Et Mlle Brod danse comme s1nok1.n'f,01 d uJ(l)lar•1,eile~r 
elle respire, c'es t à d ire le plus ua tu · et au l~ail le ~// q081 1 

t 

1 

•I 

relle ment du monde C'est du res te la pr~se 11 fox·" par' ,r .~ 
plus brillante élève .de Mme Dorrat. dansa un t \file , . ce'o'~"'-'"" ' 
E lle a le fe u sacré e t elle brille littéra· r6 et dO llet 1 ~s i; (;111r8 Jl~1 
lement les phinche•. e ca<l e n ;~ 8a ur~'a 11 i .~11e0 ~1 

Cette ball eri ne-née a étonné tout On 1 ut it10 1 ~ ' i:;1I 1 ''I' 
l'assista nce par sa grâcP, so~ pl us 11~nle J31'~ uf8'.! 10' J;/ 
art sa désinvolture son talent. Eli donna 'ctes n° •11ail1 .~*'te 

' · ' · t des dan- d vie 0 x • ~ ~r· 11 cr ée,pourra it-0 11 , rt1re le suio t ·e e 0~ ye · f1 11,e 
ses qu'e lle présente. Ah! la bellA. va 5 sons 11 

111 .ie1 ~010 
qu'• ll e nou• a <l a nsée .:'\ous ln v1v 1on• cope de i) 10'1 ~ 
arnc olle celto valse à la viennoise l'heure 0 1111 ~»,~t~ 
vive très r ythnule, rapide et colorée>. tours. wrre1, q~~.,,~1 

~ltlo Urnd tourbillonnait devant nous C't>tsil, -~i>t1111C\1e \Ji l.<' 
comme une sylphide, le ijour1ro a~;' emballa t .n~ion 01' ,w· 1 ~ 
lèvr~s. Io ... diable da us le corps. C 0: fil une 0' 8 ti l• ~to~l~f ~e' 
tait rads~aul l'i cela confinait ma foi téo à ln pele .,011 poil' c1'"' 
avec t'a i'! . On out dit une p rofe~s1on· être fière 'w~ i l'~ ri J 
uolle e t non ono élè1•e. . uo do iou eJll t' 9 ,que 

Bi•1ée. bruyamment applaudie, la ~ 
8 

qui pr1r~,r~ P'' 
salle croulnn: sous le claq uement de>• ~ nce ct1or 

1 
paurnes des spectateur•, Mile Brnd ••·3 

rev in t sur scène e t avec ce courage 
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l'rof11a11t ,1 •3 faîchour matrnale, 
l,fon lluhc11a se prolllll!•atl dans 1 

boau et grand j.1rd111 •1u1 entour t ia 
" :i ••olo111alo l.'h~ur f.1a1t esqui IÏ 
l)oa nulhors d'1111ectoa • hvra:ebl 
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Au •oil r!A celle roix qui '18 lui f.ta1t rnoncfe 11mploror 11\011 pardon' / Ul.B s'cono 
pas Ir ni.i r, 11 Ir< 8 1llit. Ayn nt do 
110UfP8lJ d \ llp:'t l 1 J"Ulle (1 mmP, i 
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La situation dES agEnts dE policE L'imposant spectacle de~ 1 

in PRESSE TURQUE DE &E MATIN LB marÉchal von BlombE1 g 
à Home 

nous attEndons l'application 
dEs décisions prisEs 

JI. A.si111 publie dans le K11r11n • /'ar-
lirlt suivant que nous rtprod:iiJons i11té­
gr11ltmtnl: 

.tl. Al1111d Emin J'al1111111 éaild11ns le •T•m•: fOJ'C0S aél'Ï0llll0~ÏtlllÏ0lllleSl1 

Songez à l'importance que revêt un 1•1' ' .. . térie11r . t~ 
Ohl. E1npr. ~n rieur 5 • 
Ohl. Empr. inté .... ., - . , .... 

La question du Hatay est réglée 
sur le papier. Le conseil de la S. D. 
N. a fait connaître sa décision au su­
jet de tous les points en litige, y com­
pris la question de la langue et celle 
des !rontièrea. La Turquie et la Fran­
ce ont accepté ·cette décision. Néan­
moins,il faudra veiller avec une gran­
de ~ttention à l'application de la for. 
mule d'accord intervenue. Car il suffit 
de lire lea articles que les journaux 
français consacrent à l'accord pour se 
rendre compte que l'on recommence à 
se liHer à ce propos l une série d'in­
trigues politiques. Le Juurnal cons­
tate que les Syriens n'ont pas encor.a 
ratifié l'accord turco-frança•• et esti­
me que cette situation exposera la 
France Il 1e grandes difficultés ; Pa­
ris-Soir écrit que, comme par le passé, 
l'ordre et la sécurité dans le «Sancak» 
continueront à ôtre assurés par les 
gendarmes syriens et que la langue 
officielle y demeurera l'arabe ; il ne 
pense même pas à mentionner le turc. 
Les deux journaux s·accordent à dé­
clarer que le peuple du Halay, !out 
en jouissant de l'autonomie, continue­
ra à demeurer dans le cadre do la 
Syrie. Comme il est inadmissible que 
ces journaux ignorent les bases de 
l'accord réalisé ~ Genève, après des 
mois de pourparlers entre les_diplonu1-
ties turque et française et qui ont fa1l 
l'objet de tant de débats, du pareilles 
publications méritent de retenir tout 
particulièrement l'attenlion.Enfin, cer­
taines rumeurs suivant lesquelles les 
Syriens protestent contre l'accord 
turco-français sont parvenues jusqu'à 

fonctionnaire cle la sl'cur1té publique Romo. 3. - D•ns la matiru'e le ma-, 
dans la vie générale du pays. li est le rl'chnl von Blomb~rg. accompagné par 
reµrésentant offieiel de la force de M. ~lussolini s'est rendu l'i l'aéroport 
l'Etat. S'opposer à lui c'est s'opposer de Furbare pour assister à quelques 1 
à l'Etat. Tout compatriote est tenu de exercices et a visité ensuite en com-1 
lui obéir sans résistance. pa~nie du général Valle, la rit6 aéro-

··· Or, il faut qu'un homme qui dis- nautique. de Guidonia. . . 

gaOI rt\o<lr 5 0 i/J1 
Obi. Bons du ~ré"'' 2 •• '1fll 1 
Obi. BOn• du , 7 11" ,S. 
Obi. Dette 'fur<JU 1fll 

pose de tels pouvoirs no soit pas ré-

1 

Le Rot et Empereur arrt•rn auss?, 
duit à ne pouvoir pas manger à sa à 1 h, 45, à !.'aéroport. 
faim. Il faut qu'il soit sûr de son ave- Le souverain, le Duce et le maréchal 1 
nir. Il tant que le souci de sauvegar- von Blomherir ont passé en revue la 
der sa position et de progresser dans compagnie d'avi.ateur~ q.u.i rendai.t lés 
sa position soit plus for! chez lut que honneurs. Pms ils ont v1s1té les divers 
l'attrait de tous les intérêts parlicu- pavillons où sont exposés tous les 
liers qui pourraient suritir sur sa moyens offensifs dont disposent les 
route. avions italiens de reconnaissance, de 

Noua constatons avec un très grand chasse et de bombardcmenl. Les visi­
plaisir que le gouvernement et l'as- leurs sont montés ensuite sur la ter· 
semblée uni parfaitement compt,is cette rasse du local du commandement de 
vénté. Ils rivalisent de zèle pd'\Jr as- l'aéroport d'où ils ont assisté aux 
surer la subsistance et l'avenir des exercices tactiques exécutés par les 
agents de polico. Cet étal de choses escadrilles de chasse el de bombarde­
nous apparaît comme un indice de ment. 

Une vue &'énérale du nouveau palai1 de la S.D.N. à. Genève 

uos oreilles ... 
Le~ Syriens rcfu11eront·ils réelle­

ment de signer le statut du Hatay ap­
prouvé par la Turquie el la France 
avec la participation de la S. D. N.r 
On suppose qu'un mouvement négatif 
dans ce sen11 sora un empêchement à 
la liberté du Hatay. 

On sait que lo Con1eil a approuvé le 
statut du Hatay qui entrera en vigueur 
le 29 novembre 1937. D'autre pa1·t, les 
élections qui auront lieu dans le 11San­
cak »devront être achevées avant le 
15 avril 1938. En outre, ce n'e•t pas à 
la Syrie, mais à la France qu'incombe 
la t!\che de veiller à ce que la ques­
tion de l'administration du Hatay ne 
reçoive pas une nouvelle orientalion. 
•C'est pourquoi il est évident que 
tout mou1·emont négatif des Syriens 
ne saurait empêcher l'application du 
statut de Hatay. 

Et voici ce que l'opinion publique 
turque attend de la France: qu'elle 
soit sincllre el loyalo dans l 'applicn­
tion du statut du Hatay. 

:'.'\ous ne voulons absolument pas 
douter cle la loyauté et de la bonne vo­
lonté du gouvernement français. Mais 
Je fait que les journaux français se 
livrent à des publications tendant à 
altérer le sens d'un accord internatio­

l'esprit vigilant et actif qui préside Il. Après Je départ du souverain, le ma-
toutes nos affaires. réchal von Blomberg entreprit dans 

Une BXCBllEDtE initiative 
JI s'agit de celle de la direction générale 

de /a presse pris du 111iuiJtère de l'intérieur 
dont nous a11on.s déjtl enlrete1111 nos lecteur.s. 
Le •C11mhuriyet• et la w/?épublique• écri­
vent '1 ce propos : 

La direction-générale de la Presse a 
dn•ssé une liste des ouvragea les plus 
lua par le peuple. Ceux·ci sont loin 
d'être écrits dans un style soigné. li 
y en a même qui sont un amas de 
légendes capables de suggérer des 
id(>os réactionnaires. La situation étant 
établie sous cette forme, lQ gouverne­
ment républicain d~cida de faire édi­
ter des livres populaires écrits dans 
un style soigné. Voilà pourquoi il s'est, 
d'ailleurs, adre1sé aux écrivains et 
romanciers cor.nus. 

Rien ne manque à cette initiative 
pour qu'elle donne d'excellents résul­
tais. Noua sommes persuadés quo ceux 
auxquels on a ou recours accompli­
ront volontiers ce devoir national. 
Nous ei;timons mâmo comme ferme­
ment probable que cos travaux desti­
nés à créer une littérature populaire 
produiront des wuvres d'une grande 
valeur littéraire. On dounera pour ces 
ouvrages qui seront composés chacun 
de 4 ou 5 fascicules et imprimés à 
50.000 exemplaires, cinquante ltvres 
turques à leur auteur, ce qui n'est pas 
peu. 

C'est pour la première fois que nous 
voyons en 'rul'quie des efforts au~si 
systématiques Mployés pour répondre 
au besoin de lecture d'une classe dé­
terminée. Dans les autres pays, ce sont 
les acaMmies qui donnent des prix ; 
chez nou:;, c'e$t, pour ainsi dire l'aca· 
dém1e populaire qui récompensera les 
auteurs. 

La FrancE aidErai!-EllE la Tché­
coslovaquiE en cas dE g11crre ? -

un avion trimoteur piloté par M. Mus­
solini un vol d'exploration au deEsus 
des anciens Marais Pontms. 

Le mar~chal Badoglio, le maréchal 
de Bono, le comte Ciano et Je ministre 
Alfieri ont également pris part à la 
visite de Furbare et de Guidonia. 

Dans l'après·midi le maréchal von 
Blom berg a rendu de courtes visites 
ou maréchal Badoglio et au c0mte 
Ciano. 

Il a assisté au Foro Mussolini aux 
exercices de gymnastique et sportifs 
exécut~s par les avanguardisti ot par 
les élèvea de l'Académie d'éducation 
physique. 

Le soir un banquet a 6té offert en 
son honneur par M. Mus1olini à Pa­
lazzio Venezia. 

• • • 
Berlin, 3. - Les journaux allemands 

parlant de la première entrevue cor· 
diale entre le Duce et le maréchal 
von Blomberg font obser1 er que la 
visite ùu mini•tre allemand à Rome 
acquiert uno importance particulière 
au moment où les graves incidents de 
ces jours derniers dans les eaux es· 
pagnoles ont resserré davantage en­
core l'amitié entre Rome et Berlin et 
démontré que lei deux pays ne sont 
pas disposés à tolérer passivement 
l'agression bolchévique. 

;J0fficieux « Bœrsen Zeilung " re­
lève que le maréchal von Blomb~rg 
visite une nation qui dans Io domame 
militaire aussi constitue une unit.; 
morale. 

Lo journal insiste sur la puissance 
des forces armées italiennes. 

- --
LA MARINE NATIONALE 

LE déport du 11Hamidiye" 

La fin d'un rÊVB 
(Sui le de la 3ème pages) 

A celte flatteuse déclaration, il s'in­
clina poliment, mais bien moins ému 
datte son for intérieur qu'il eût pensé 
l'être. 

Elle raeonta encore qu'elle avait 
divorcé et que, comprenant qu'elle ne 
pourrait jamais être véritablement 
heureuse qu'avec J'êlre qu'elle n'avait 
cessé d'adorer au tond de son rœur, 
elle avait résolu d'aller le retrouver. 

Elle conclut, avec une pointe cte 
iiaminerie: 

- C'est un coup de lête. évidem­
inent ! ... 

li ne lui fit pas savoir tout de suite 
comment il le jugeait. D'autres pen­
sées lui couraient en tête. Il essayait 
de raccorder ses souvenirs pour re­
constituer le passé. Etourdiment, il 
questionna : 

- Vous étiez brune, il me semble ? 
Elle répondit avec vivacité : 
- Gela m'allait très mâl. Le blond 

platiné ma parntt beaucoup mieux. 
D'ailleurs, c'est la mode .. 

Puis elle accentua: 
- C'est comme pon!' mes sourcils ... 

Je les ai enfin rectifiés .. Vous le re­
marquez, n'est·ce pas '? 

Il étouffa un soupir et il convint 
courtoisement : 

- Vous ête• encore plus jolie qu'au­
trefois. 

Mais, en soi-même, il songeait : 
- Comment vais-je faire maintenant 

pour ne plus jamais la 'oir? 

La -vie spo:rti "'7S 
~--

LB tournoi 
dB !'Exposition de Paris 

Paris, 4 A.A. - Les demi-finale• du 
tournoi international de foot-ball de 
!'Exposition ont donné les résultat11 
suivants: 

A Colombes: Chelsea (Angleterre) 
bat Austrin (Autriche) par deux buts 
à zéro. 

A Lille : Balogna (Italie) bat Slavia 
(TchécoslovaquiA) par deux buts à 
z6ro. 

Ainsi que nous l'avions annoncé, le 
croiseur-école J'application Hamidiye 
a appareil!~ hier à I~ h. 30 pour sa 
croisière en Grèce et en Yougoslavie; 
45 jeunes officiers qui ont achevé les 
cours rle l'E~ole navale font un stage 
à bord du croiseur. Ils ont été haran­
gués avant le départ par l'amiral 
f;1 ü k r ü 0 kan. Le Ham idiye est comma~ - _,,.._,...,,='='"""""'"""""" ______ _ 
dé pa1· le capitaine de vaisseau Ruhi­
Develi. .A.LOUER 
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La visite de M. von fteurath 
en Yougoslavie et en Bulgarie 
Berlin, J. - On apprend d' bonne 

source qu'au cours de la semaine pro­
chaine le ministre des Affaires é/range­
res du Reich M. von Neura/h visilera 
Belgrade, Sofia et Budapesl. Celle visile 
officielle marque l'i11térll de l'Allemag11e 
pour le secteur s11d-orie11tal de l'Europe. 
Une importance particulière es/ allribuée 
à la visite de Belgrade. 

• • • 
Belgrade, 4. AA. - On altend ici .M 

Ton Neurath le 7 juin vers midi. Il re;;­
tera à Belgrade jusqu'"u 9 et partira 
ensuite eu avion pour Sofia. Le pro­
iiramme de sa visite comprend no­
tamment différents entretiens, prin­
cipalement avec M. Stoyadinovitch. 
Celui-ci donnera le premier soir en 
l'honneur du ministre allemand un 
banquet au cours duquel iles toa11ts 
seront échangés. 

•• • 
Berlin, 4.-Les presse• yougoelave, 

hongroise et bulgare commentent trèa 
favorablement le prochain 'oyage de 
M. von Neurath. 

Le Vr•me de Belgrade, notamment 
publie un article oû il e1t dit que tou­
te la Yougoslavie attend avec impa­
tience et pour deux raisons, le minis­
tre des Affaire11 étrangères allemand. 
D'abord pour l'honneur qui lui est 
fait par cette visite ; ensuite parco­
qu'elle y voit une nouvelle preuve du 
renforcement de l'amitié qui unit les 
deux pays. 

La presse hongroise voit, dan; le 
'oyege du baron von Neurath une I 
preuve de l'intérêt que l'Allemagne 
porte aux questions danubiennos te 
de son intenllon de prêter pour sa so­
lution une collaboration inspirée par 
son amitié pour la Hongrie. 

On relève, dans les milieux po1i· 
tiques beriinoie, les déclarations Cl rac· 
t4ristiques laites hier au Parlement 
de Budapest par M. Tibor Eckart, 
chef du parti paysan honirrois. Alors 
que jusqu'ici l'orateur dénonçait dans 
ses discours la menace allemande con­
tre le bas1in danubien, il s'est décla­
ré hier d'accord avec la politique de 
M. De Kanya et favorable à une roi· 
laboration avec !' Allemague. M,Eckart 
a dit notamment que la pacification 
du bas11in danubien e11t impossible 
eans la participation de l'Italie, de 
I 'Allemaiine et de la Pologne. 
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" Sabine. peu habitué& à ce qu'on fit 

L'OISEAU 
COULEURDUTEMPS 

Il Par MATHILDE ALANIC Il 

Xl 

Gigares et cigarettes aussi étaient 
d'un bon d~bit.11 avait été nécessaire 
de se procurer de9 cigares de choix 
pour les hôtes .du château. 

Le fils Lé,e1llé, Emile, damnait un 
client habituel, trop souvent revenu 
à peu près aussi gracieux qu'un 
bœuf qui se croirait papillon. En 
l'apercevant, le sourire de Marielle 
s'éclipsait, laissant à la jeune fille un 
air de hauteur glaciale. 

Un jour, une charrette anglaise at­
telée d'un poney, s'arrêta devant la 
maison. li en descendit Mlle Sabine 
qui, jetant les rônes à un petit do­
mestique, entra dans le magasin, et 
tendant la main à la j~une marchan-

de qui se levait det'rièro son comptoir 
se mit à dire sans ambages : 

- Voili\ ! C'est moi, Sabine Lévei)­
lé 1 Je veux voui; connaître mieux. Ce 
que dit notre peintl'e à toutes deux 
m'en lt donné envie. Je serais très 
contente, devant résider ici usez sou 
vent, que nous ayons de bonnes re­
lations. Et pour commencer, je vous 
emmène demain goûtc1· à ChaiJlerz. 

Voyant quo Marielle consultait du 
regard la vieille femme apparue à la 
porte intérieure, elle ajouuta avec 
gentillesse : 

- C'eet entendu, n'esl-co pas, ma­
damA Bénaret ? 

Celle-ci pourpre, parut s'éveiller en 
sursaut. 

- Dt•main ? r~p~ta-t-ello lentement. 
Cola no se peut. J'ai une course qui 

barrière 1ur la route qu'il lui plaisait 
de suivre, essaya de tourner l'obs­
tacle et, de sa 1•oix la plus engairean­
te, proposa : 

- Alors, tout de suite ! Pourquoi 
pas? 

Mais Mme Btlnnret branla le chAf 
négatirn111ent : 

- Aujourd'hui pas davantage ! Je 
suis occupée. Marielle doit rester au 
magasin. 

- Tant pis, fit Sabine il regret, 
mai~ avec une certaine considération 
pour cette vieille qui opposait sa vo· 
lonté fortement à la sienne. Alors me 
permotlroz.vous d'espérM pour après· 
den1ain '! 

- Peut·illrc, fit évasivement ~lme 
Bénaret. 

- Vous me verrez revenir ... avec cs 
joujou que papa m'a donné pour me 
promener d.ns le parc. N'est-ce pas 
que c'est gentil ? Le char de la reine 
Mab ! El Magnifcque est un amour! 
fit-elle en flattant le petit cheval. A 
bientôt, clt~rmante Marielle! 

- A bientôt, ~Iademoiselle, dit Ma· 
rielle qui avail accompagné sa visi­
teuse jusqu'au seuil. 

Sabine, de son sièiie, le fouet à la 
n1ain, lui ai.lrcs~ait un eo~r1re a1n1cal 
qui alla au cc.eur do la 1eune fclle. 
Lente1ne11l, le petit é1uip~g0 dt~parl_l, 
elle rflvint à Mon co1npto1r et reprit 
la broderie qu'elle pourauivait par 

intermittences, en attendant les clieut1. 
Mais si l'aig.iille restait alerte, son 

esprit cheminait aus9i. A ohaque point 
une pensée attristante se fürnit. 

Qu'elle était jolie et iirncieuse cette 
nouvelle châtelaino de Chaillery ! 

Comment supposer que l'artiste de· 
vant qui elle incamait un resplen­
dissant Printemps. resterait invuln6-
rable à son charme? 

Marielle, folle Marielle, ne pense 
plus, ne rêve plus ! 

XII 

Depuis le jour de la Fite·Dieu, l<'ran­
çois demeurait taciturne, ruminant 
sombrement des idées vraisemblable­
ment amère•. Lestouville avait be­
soin de tout son tact pour évitor un 
conflit. lime Bi\naret elle·même en 
dépit de 11on asceudant sur son neveu 
usait de ménagements pour ne pas 
froisser ou irriter le jeune homme. 

Ce matin, dès l'aube, elle l'avait en· 
trainé dans le cellier sous pr.étexle 
d'un flH y mettre en perce! mais sur­
tout pour échange1· avec lm des pro­
pos très myatérieux, hors de portée 
deN oreilles 111d1•c~ilt.es. . . 

_ Voil~ ce que J'ai décidé : Je va~s 
trouver M. R 1p111. Qe1and il. pouvmt 
vemr jusqu'ici, je le consultais et J'é­
tais plus tranquille. Mais la. goulle 
l'empiche à prèsent. El la s1tuat10n 
devient de plus en plus embarras­
sante. J'ai la tùte à l'envers depuis 

_ ,\lor•~,·et• ;~1~ tl". 
que ce commis de régie, d.ima•~~~:;' oblig~ c~~ in'·~~ l~~c'I 
dernier, s'est enquis de ma petite-n• dé: 1rer li 0•1111°. 1 4ii'I. 
jolie, si avenante et si douce, rnequ'il rie"• 1ii ! il) ·~1•~v't' 
clar1rnt - oh ! très poliment ! - sa - uelq~ JB ' 0~· 
serait heureux et fier de l'.appl\eflerlelle, plutô~ ~ cô 1~i"~''d~ ./ 
femme, ai elle y consenta:t. : a 1 cela te vo• tte •118·si Q~ 
etle 1 un mariage si ord1na1re · A ce ,.raJll0;11~e Jl':.,t'_ 
m'a bouleversée. te au vin 1 plus c~1 1d.8 0,pl JI 

- Parce que vous êtes ~o~audra et, 10 11 . 1° 1.+ 
pa11eé, ma tante ! Pourtant, 1 ~ moins ?o'~ bal~~:;r~ Cl' r'' 
bien peut-être en venir, là, JOU 'Ol'' ' cl~ 
qu'elle ne reste vieille hile. , lie de- - 1 ,10~ ~ 

- l,e mieux aurait été qu eocatioll tro0 
• ·1 u

110 JJi 
A Ja V Il Jiii ••cJI' 1 meure au couvent. vec fxé Jï;lle 

8 11 0111· , fil l" ~~ .iJI 
religieuse son sort ent \été . 1 m~is de c Ah· eB· C"~ 
n'avait plus rien à souhaiter t Marielle Ê!Ie ~0:~~1 '~ l~'''( 
cela. Dieu est le Mallre 8 n~ti·e vie. sa 11 a~' • J ,_ 
reste près de nous, J)art~gele fais de tant ,1011 P (B ·il ;,.i 
Ah ! ce qu'il [aut faire, 1.e facile à ai- de-;:,~ t~:!' J;~'~' 
grand cœur ! Elle est si figure· ~pri~ 1 

mer 1 . ours mo- te sois 
_ Oui, fit le garçon, to~J r engen­

rose. Maie la vérit~ à cac e our ma 
dre bien des SOUCIS dont.. ~ A me 
part, je voudrais être déhvr ·agin6 nt 
voir près d'elle, les gens 111! ns ar­
des choses, tirent des concJusiode~ient 
rangent un mariage. Et ça voUll 
tr11• gênant. J'ai observé ce que sidé­
m'avez recommandé. Je l'ai . con Mais 
rée comme une sœur d'adoption. ~ se 
faite• croire cela à ceux ceu,x qui une 
figurent autre chose ! C est. un 
jeune fille, e'<'•t pas 1 Et moi, 
. h t 1oune omme . . lence 

Il ee1Ta les dents et jeta avec v10 
l'outil qu'il tenait à la main. 

t 


